
PICARDIE : DE LA SOMME AU CHEMIN DES DAMESGRANDE GUERRE 14-18, CHEMINS DE MÉMOIRE 7170
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pris ; également des familiales. 
 Pourquoi Butterworth  ? À 

cause d’un musicien anglais, 
tué le 5  août 1916 à Pozières 
et dont le corps n’a jamais été 
retrouvé. Demandez à Bernard 
Delattre et à sa femme Marie 
de vous raconter ces incroyables 
histoires de la Grande Guerre. 
Les jolies chambres impeccables 
sont situées dans un bâtiment en 
bois et alu avec de grandes baies 
vitrées. Accueil chaleureux.
O  Le Tommy-Café du 
Souvenir  : 91, route d’Albert, 
80300 Pozières. C 03-22-74-
82-84. Sandwichs 3-4  €  ; plats 
10-14 €. Une adresse incontour-
nable sur le circuit du Souvenir. 
Au bord de la grande route Albert-
Bapaume, on ne peut pas rater 
ce bistrot-resto avec ses man-
nequins de soldats et drapeaux 
britanniques à l’entrée. On y sert 
à boire (bière picarde, anglaise, 
irlandaise), à manger (cuisine 
simple à prix sages). On y vient 
surtout pour le jardin à l’arrière de 
la maison, où Dominique Zanardi, 

le maître des lieux, collectionneur 
passionné par la Grande Guerre, 
a reconstitué un décor de tran-
chées avec des mannequins de 
soldats australiens, britanniques 
et allemands. Ne pas manquer 
non plus son petit musée du 
Souvenir.
O  Taverne du Cochon Salé  : 
29, rue d’Albert, 80300 Authuille. 
C 03-22-75-46-14. Sur la droite 
de la rue principale, en entrant 
dans Authuille en venant d’Al-
bert. Fermé dim soir et lun-mar. 
Congés : de mi-août à début sept 
et 26 déc-début janv. Formule déj 
en sem  13 € ; menus 25-35 €. 
Escargots au maroilles, porc aux 
airelles, pied de cochon farci, 
biche forestière... nul besoin 
d’être gastronome professionnel 
pour apprécier la bonne table que 
voici. L’accueil jovial du patron, 
l’ambiance auberge campa-
gnarde, la cuisine copieuse et 
bien mitonnée, les prix raison-
nables pour la qualité, sont autant 
de raisons de s’y arrêter sur la 
route du circuit du Souvenir.

À voir. À faire à Albert et dans les environs

S Le musée Somme 1916 : rue Anicet-Godin, à droite de la basilique.  
C 03-22-75-16-17. •  musee-somme-1916.org  • De fév à mi-déc, tlj 
9h-12h, 14h-18h (9h-18h juin-sept). Durée : 1h. Entrée : 5,50 € ; réduc. 
Visites guidées possibles sur demande pour les individuels, à réserver 
par tél à l’avance.
Ce musée évoque la vie quotidienne dans les tranchées pendant la 
bataille de la Somme. Long de 250 m, il a été aménagé dans des couloirs 
souterrains qui servaient d’abris antiaériens pendant la Seconde Guerre 
mondiale et pouvaient abriter jusqu’à 1 500 personnes. À l’origine, au 
XIIIe s, ces couloirs avaient été creusés pour protéger le clergé des 
attaques espagnoles. 
Après un petit film de présentation de 12 mn, la première partie propose 
une série de souvenirs : cartes postales d’Albert avant et après les 
bombardements, objets anglais, français et allemands retrouvés dans 
les tranchées (lance-grenade, clairon, casques, fusils…). Puis on 
parcourt un long boyau où alternent des vitrines d’objets et d’armes et 
des reconstitutions de scènes (infirmerie, poste de commandement) qui 
passent en revue de manière didactique et pédagogique de nombreux 
thèmes liés à la bataille de la Somme. On finit la visite par la traversée 
d’un passage de tranchée avec bruitages et simulations d’explosions. 
Assez impressionnant. 
À la sortie, dans la galerie des Héros, zoom sur neuf personnalités qui 
ont marqué la Grande Guerre, comme John McCrae, auteur du célèbre 
poème In Flanders Field, ou encore Sadi Lecointe, aviateur et pilote 
d’escadrille dont l’appareil fut le premier avion français endommagé 
par les tirs ennemis en août 1914.

S Le P’tit Train de la Haute-Somme : au hameau de Froissy, 80340 
La  Neuville-lès-Bray, à 10  km au sud d’Albert. C 03-22-83-11-89. 
Résa, horaires et prix : • appeva.org • Fonctionne mai-fin sept. Bar et 
boutique. Un sympathique voyage de 14 km aller-retour entre Froissy 
et Dompierre dans un train qui emprunte une ancienne voie ferrée 
construite par les Britanniques pour approvisionner les tranchées de 
la Somme. Le musée abrite de nombreuses locomotives à vapeur, 
françaises, allemandes et américaines. Intéressant. 

Derrière la fresque murale, le clocher de la basilique Notre-Dame de Brebières  
à Albert.
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GENTIL COQUELICOT…

Cette fragile fleurette est devenue le symbole de tous les soldats du 
Commonwealth tombés lors de la Grande Guerre. En effet, la chaux 
déversée par les obus favorisait l’éclosion de la délicate fleur écarlate. 
Les coquelicots (poppies) restent le symbole de la guerre. Les Anglo-
Saxons les portent volontiers en boutonnière et en parent les tombes 
de leurs aïeux.


